
V 

Année 41« — Na 855 - 1927 — H« 19 Siège dû Syndicat : 2, RUE SCRIBE, NANTES Samedi 8 Octobre 1927 

Paraissant deux lois par mois 

Le prochain Bulletin 
paraîtra le 22 Octobre 
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TELEPHONE 4.95 

COMPTE CHEQUES POSTAUX 

NANTES 6.015 

LE1 DOYEN DES CHASSEURS doit être-
M. Théophile Gantier, percepteur hono-
raire à Vic-sur-Cère. Il vient de prendre 
son 71e permis et le jour de l'ouverture, il 
n'est pas rentré bredouille i. 

Le choix de là variété de blé ayant une 
LA CONSOMMATION DU'VIN EN EU- ! influence prépondérante sur le rendement 

BOPE, d'après fin journal italien, serait 
par an et par tête d'habitant : France 144 
litres, Italie 128, Grèce 100, Portugal 92, 
'Espagne 70, Suisse 56, Autriche et Rou-
\iritinie 20 à 25, Belgique 10 seulement. Puis 
'l'Allemagne 7 litres, l'Angleterre 1 litre, 
et les pays Scandinaves... une chopine ! 

LA FARINE PANIFIAI)LE réglementaire 
Hevra se composer, à partir du 1er janvier 
1928, de 94 % de farine entière de fro-
inent et.de 0 "U de farine de seigle. Jus-
qu'à cette date, une paplie du seigle peut-
être remplacée par là farine de riz ou 
d'orge. 

i 

L'ÉLEVAGE DES PORCS dans le Cen-
tre, le Limousin et la Vallée de la Loire, 
va bénéficier d'une énorme quantité de 
pommes de terre, de qualité peu marchan-
de et de conservation impossible, par suite, 
des conditions atmosphériques mauvaises. 

* « 

LES CAMPAGNOLS causent des dégâts 
considérables dans le Cambrésis, s'atta-
quaut aux pommes de terre, aux bettera-
ves, aux jardins. Les blés et les avoines 
ont subi également des dommages. Les 
pertes s'élèveraient à une dizaine de. init-
iions - de francs. Les services agricoles 
prennent des dispositions rigoureuses pour 
enrager le fléau, et les cultivateurs ont dé-
cidé de créer un syndicat spécial. 

* * 

EN ALSACE, le « phylloxéra des feuil-
les •» a fait de graves apparitions sur di-
verses variétés hybrides de vignes. Les 
conditions météorologiques sont pour beau-
coup dans le développement de cette in-
vasion, inconnue jusqu'ici dans le vigno-
hle alsacien. 

r * r * • 
L'ITALIE se classe troisième dans le 

monde, pour l'exportation de ses froma-
ges, après la Nonvelle-Zélande et les Pays-
Bas. En 1926, elle a exporté 33.000 tonnes, 
dont 52 millions de lires en France. Que 
faisons-nous de nos camemberts, nos liva-
rots et de nos délicieux fromages 

* 
* * 

EN ESPAGNE, le ministère de l'Agricul-
ture met en service 21 voiiures-laboratoi-
i•es-cinémas, accompagnées d'ingénieurs, 
pour diffuser les meilleures méthodes cul-
iuralcs dans les campagnes. 

* * 

LA BULGARIE n'exportera pas de maïs 
cette année. Sa récolte a été déficitaire par 
suite de la sécheresse et de la chaleur. Nous 
ne pourrions en dire autant chez nous ! 

« * 
EN AUSTRALIE, par suite d'une séche-

resse excessive, de nombreux fermiers sont 
menacés de ruine. Sept millions de mou-
tons ont péri dans l'Etat de Queesland 
faute de nourriture. 

* * 

AUX ETATS-UNIS, le président Cdo-
Udge, en vue de faciliter l'écoulement des 

'produits agricoles, propose de constituer 
une vasic coopérative au capital de 300 
millions de dollars ! Voilà une heureuse 
initiative, que nous ferions bien d'imiter. 
~ * * 

LE PHOSPHATE D'AMMONIAQUE, in-
tenté pas- un trust allemand et contenant 
19 % d'azote, 47 % d'acide phosphorique, 
serait, parait-il, un nouvel engrais com-
plet, idéal et bon marché. 100 kilos de 
phosphate d'ammoniaque équivaudraient 
à 350 kilos de superphosphate et 100 kilos 
:de sulfate d'ammoniaque réunis. V.oîlà 
çe qui est vraiment colossal i 

* * 
POUR REBOISER : Il y a actuellement 

[en France : 6.226.189 hectares de terres^ 
[complètement incultes, dont 4 millions-
impropres A toute culture, pourraient se 
reboiser.. 

en grain et en paille, et par là même sur 
l'économie de -la culture de cette céréale, 
nous croyons devoir publier les résultats 
obtenus avec les variétés de blé à grand 
rendement mises en comparaison dans 
l'un de nos champs d'expériences, en vite 
de .guider les cultivateurs dans leur choix 
pour leurs prochaines semailles. 

Ces variétés, dont quelques-unes sont 
suivies par nous, à Avrillé, depuis plus 
de 25 ans, sont par ordre de précocité : 
Hâtif invarsable, Bleu de Noé, Rouge de 
Bordeaux, Japhet, Moyencourt, Alliés, 
Bon fermier et Vilmorin 23. 

Toutes ont été ensemencées le même 
jour, dans les mêmes conditions, au se-
moir, en lignes espacées de 0 m. 16, en 
laissant un intervalle de 0 m> 32 entre 
chaque variété. 

Le terrain qui les a portées est de na-
ture silico-argileuse, homogène, légère-
ment en pente ; le sous-sol sur lequel il 
repose est de même constitution physique. 
Le tout forme un milieu favorable au blé. 

Ce terrain avait porté, en 1926, un ma-
gnifique trèilq violet, semé l'année précé-

dente dans une avoine de printemps ayant 
reçu à l'hectare 1.500 kilos de chaux 
grasse blutée, épandue au semoir à engrais 
quelque temps avant le semis. 

Poiir le blé," on s'était contenté d'incor-
porer, lors du labour de défrichement du 
trèfle, 500 kilos de scories de déphospho-
ration et 150 kilos de potazoie, nouvel 
engrais, fabriqué suivant le procédé G. 
Claude, dosant 20 % de potasse à l'état de 
chlorure et l-i.5 % d'azote à l'état ammo-
niacal. En mars, une application de 100 
kilos à l'hcctar.c.de nitrate de soude eu 
couverture, complétait la fumure de ce-
blé. 

Nous ne rappellerons pas ce que furent 
les conditions météorologiques qui ont 
présidé à l'évolution de la récolte du blé, 
leurs anomalies sont encore présentes à 
la mémoire. Signalons cependant que, 
malgré les ondées de juillet et août, la 
moisson a pu se faire dans d'assez bonnes 
conditions, et être rentrée et battue par 
beau temps. 

Les résultats obtenus, comparés à ceux 
de l'an dernier, sônt donnés dans le ta-
bleau ci-dessous pour.cn rendre la lecture/1 

plus facile. 

VARIÉTÉS 

Hâtif inversable 
Bleu de Noë 
Rouge de Bordeaux. 
Japhet 
Moyencourt 
Alliés 
Bon Fermier , 
Vilmorin 23 

Rendement moyen. 

RENDEMENT A L'HECTARE 

En 1926 

GliAIN 

Quintaux 

22.20 
18.10 
23.10 
22.90 
25.40 
23.10 
22.60 
27.00 

23.05 

PAILLE 

En 1927 

GRAIN 

Quintaux 

33.80 
29.90 
37.40 
40.10 
39.10 
36.40 
31.40 
41.00 

36.14 

Quintaux 

25.80 
27.50 
25.50 
26.05 
27.50 
28.50 
28.70 
34.50 

28.00 

PAILLE 

Quintaux 

40.10 
37.50 
45.00 
45.50 
48.00 
55.00 
57.40 
60.50 

48.02 

Nous avions également ensemencé une 
parcelle avec un mélange formé par par-
ties égales de Bon fermier et de Vilmo-
rin 23, dont le rendement à l'hectare â 
été : Grain, 32 quintaux 35 ; paille, 59 
quintaux. 

De l'examen de ces résultats, il ressort : 

1" Que îe rendement moyen en grain à. 
l'hectare des variétés mises en comparais-
son, est supérieur de 4 quintaux 95 oui 
de 21 % à celui de l'an dernier ; celui de 
la paille accuse également une augmenta-
lion de 12 quintaux 48 ou de 26 %, Ajou-
tons que cette supériorité est à peu près 
la même pour l'ensemble de la surface,^ 
que nous avions ensemencée en blé cette) 
année ; 

2° Que lés variétés expérimentées se 
classent dans l'ordre suivant pour les deux 
années, sous le rapport de leur produc-
tion en grain 

En 1926 'En 1927 

1" 
2* 4* 
3° 3* 

Rouge de Bordeaux... 3 bis «• 
*:» r v (i* 
6« 2' 
7* T 
8' 4 bis 

les deux années, vient ensuite le Moyen 
court, etc. 

La parcelle, ensemencée avec le mélangeai 
Bon fermier et Vilmorin 23 Tiendrait? 
immédiatement après ce dernier, avec 
32 quintaux 35 de blé à l'hectare, ce qui 
démontre l'avantage d'associer plusieurs 
Tariétés sur le même terrain dans les si-
tuations où on a des doutes sur la réussite 
complète de. chacune d'elles. 

P. LA Y ALLÉE, 

Directeur du Centre d'Expérimentation 
des Céréales d'Angers et de la Ferme 
Expérimentale d'Avrillé (Maine-et-Loire).. 

La différence dans l'ordre dé classement; 
fait nettement ressortir l'influence de la 
variabilité des conditions météorologiques 
sur la productivité de chaque variété. 

Le Vilmorin 23 se classe bon premier 
en 1927 comme en 1926 ; il en est d'ail-
leurs ainsi depuis qu'il est Sorti de la 
maison dont il porte le nom, c'est-à-dire, 
depuis cinq ans. Cette excellente variété 
peut être Considérée comme la reine des 
blés du moment ; elle convient tout par-
ticulièrement aux terres fertiles de l'Ouest, 
du Centre ot autres régions de grande pro-

périences, contrôlées par la Société Natio-A duclion. Grâce à elle, notre moisson a 
LE DRAINAGE EN ÙKLEluiss Des ex-

noie -d'Encouragement à l'Agriculture, au-
ront lieu à l'aidomne, aux Essarts-le^Iioi. 
'{Seine-çt-Oise). * . ; 

L'EXPOSITION INTERNATIONALE* 
P'HORTICULTURE aitmAieu. au Cburs-ht-l 

M. 28 octobre au .6 noven\l<re^ 

très peu.sbuffert de la verse, et nous a'vons*| 
fait une bonne récolté de blé cette année. 

Là seconde-place est prisepar le Bon 
fermier, qui semble s'être réhabilité, 
guisquty.l'aû dernier, il ne . venait qu'au 

..ile blé des AHies tient le 3'. Jaug pour 

«o» raclure 
Nous insistons très vivement auprès de 

nos agents et de nos adhérents pour que 
ceux qui ont encore des factures à régler 
et dont l'échéance est passée, nous en 
fassent parvenir le montant en versant la 
somme au crédit de notre compte-courant 
de chèques postaux n° 6015 à Nantes. 

Il faut absolument que les règlements 
de ces factures soient opérés d'ici fin cou-
rant au plus tard. 

Certains rappels, adressés pour cela, sont 
restés sans résultats, et nous le déplorons, 
car les avances que le Syndicat est obligé 
de faire dan ce cas sont trop considérables 
et nuisent à son bon fonctionnement. 

Nous demandons donc à tous, agents et 
adhérents plus d'exactitude dans leurs rè-
glements de factures, 

Ce Bulletin vous intéresse..» 
C'est bien ! 

Notre Syndicat vous rend 
service... c'est mieux ! 

Mais ttECRÙTEZ-NOUS DES 
ADHERENTS... 

C'est préférable, 
pour décupler nos forces, accroî-
tre nos services agricoles et êtreJ 
utiles à tous ! ' 

L'affection ici. envisagée est celle que 
l'on désigne sous le nom de Miidiou ou 
simplement maladie tout court, tant elle 
est répandue. C'est une des plus graves 
de notre précieuse Soianée parce qu'elle 
détruit le feuillage, ce qui empêche les tu-
bercules de grossir et elle les fait ensuite 
pourrir, soit en terre, soit l'hiver en cave 
ou en silo. Elle est l'œuvre d'un champi-
gnon parasite aujourd'hui bien connu et 
scientifiquement dénommé Phytophthora 
infesians, qui est tout à fait indépendant 
de ceux qui causent la dégénérescence, en 
ce sens qu'il n'appauvrit pas les plantes, 
mais il eu ruine la production au point 
que dans certaines années humides, comme, 
hélas, la présente, et chez certaines va-
riétés qui y sont très sensibles comme la 
saucisse, la moitié et parfois plus de la 
récolte et perdue en hiver. 

Le Mildiou agit avec une rapidité pres-
que foudroyante. En quelques jours»,-! 
lorsque les premières taches, — que ca--
ractérisent bien leur teinte brune et Pau-, 
réole de mycélium blanchâtre qui les. 
entoure — sont apparues, le feuillage,^ 
jusque-là d'un beau vert, se trouvé parfois 
complètement détruit. Les feuilles noir-
cies et décomposées, pendent alors lamen—^ 
tablement au long des tiges et dégagent,j 
par temps humide, une odeur fétide et'; 
caractéristique. Vient ensuite le tour des -
tubercules. 

L;'s nrrromarables spores formées sur lesr* 
feuilles se répandent sur la terre, sont en 
traînées par l'eau des pluies, arrivent au 
contact des tubercules, germent et ieurl 
mycélium pénètre la chair et la désorga-: 

nise plus ou moins rapidement et complè-
tement. 

Il existe un moyen, bien connu, d'ail-
leurs, de lutter, victorieusement même, 
contre le Phytophthora. C'est l'emploi de 
la bouillie bordelaise, comme (la même) 
celle qu'on utilise contre le Mildiou de la 
vigne, qui en est d'ailleurs voisin. Mais il 

mt agir préventivement et tenir ensuite 
les plantes sous la protection du sulfate 
de cuivre que renferme la bouillie tant que/ 
dure l'invasion. Le premier sulfatage doit 
avoir lieu en juin dès le commencement 
de la floraison, le deuxième trois ou quatre 
semaines après, soit dans la deuxième 
quinzaine de juillet et un troisième peut 
devenir nécessaire en saison humide. Le 
temps qu'absorbent ces sulfatages, dans le 
moment où des travaux impérieux, notam-
ment la moisson et la rentrée des four-
rages, absorbent toute la main-d'œuvre, 
joints aux frais qui en résultent, font que 
la plupart des cultivateurs les négligent. 

Aussi bien, lorsque la maladie a sévi, y 
a-t-il lieu de prendre un parti à l'égard de 
la récolte des tubercules menacés d'être 
infestés à leur tour. S'il s'agit d'une ya-
riété demi-hâtive déjà sur son déclin et 
dont les tubercules sont presque mûrs, il 
aut mieux les arracher de suite. S'il s'agit 

d'une variété tardive comme le sont la 
plupart des variétés de ferme et de fécu-
leric, on tiendra compte de l'état du feuil-
lage et de la grosseur des tubercules, si 
les feuilles du sommet des tiges sont encore 
saines, les plantes peuvent se refaire et 
émettre des nouvelles feuilles qui aideront 
les tubercules à grossir. Il vaut donc mieux 
surseoir à l'arrachage jusqu'à l'époque nor-» 
maie. 

Quelle que soit la date de ce dernier, 
on devra d'abord couper les tiges plusieurs 
jours à l'avance pour réduire l'infection 
des tubercules par les spores, puis choisir, 
un temps sec pour arracher les tubercules. 
Les laisser se ressuyer tout le jour sur le 
terrain, mais les rentrer le soir même. 
Trier au moment du ramassage les tuber-
cules moindrement atteints de pourriture 
pour les consommer les premiers ou les 
donner aux bestiaux, Placer ensuite la ré-
colte, si possible, sous un hangar, pour que 
les tubercules se sèchent complètement 
avant de les rentrer en cave ou de les 
mettre cil silo. Choisir pour leur conser-

î vation un local sain et ventilé. Les entas-
ser le moins possible, ne pas dépasser un 
mètre de hauteur ; étendre de la paille sur 
le sol et au long des murs, placer çà et là 
dans les tas des bouchons de paille pour 
les aérer, enfin si la pourriture est à crain-
dre, saupoudrer les tubercules avec de la 
chaux éteinte ou du soufre. Par la suite,, 
remuer les tas, de quinzaine en quinzaine, 
pour les aérer et supprimer en même temps 
tous les tubercules plus au m»ins pourris. 

(Ayriciiltiire pratique.) S. Morn.r. 

Dans notre bulletin du 17 septembre, 
nous avions avisé nos adhérents qu'à par-
tir du 1er du dit mois, tous les superphos-
phates profiteraient d'une ristourne syn-
dicale intéressante, cette ristourne étant 
déduite sur les factures elles-mêmes. 

Nous pouvons, aujourd'hui, compléter 
cette heureuse mesure, par l'annonce d'une 
réduction générale sur les prix de tous: 

les engrais azotés ou composés. Cette ré-
duction comporte un abaissement de 0.75 
par degré d'azote ammoniacal ou nitrique, 

avec minimum de 1.50 par Cent kilos. Ce: 
minimum s'appliquant tout spécialement 
au n" 6 qui ne contient pas d'azote. 

Comme par ailleurs nous ayons à si-
gnaler quelques changements dans leï 
prix de certains autres engrais,'nous don-
aons dans le tableau ci-après les prix 
qui résultent de ces divers changements 
et comportent en résumé tantôt une baisse, 
et parfois aussi une hausse. 

Ces prix sont appliqués depuis le 1" 
octobre à nos conditions usuc!-es. 

au i ai3t@ay A 
(Engrais partant des lieux de production) 

Salfate d'ammoniaque....-
Cyàriamide « Ensac > 15 ?» base... 

—s « S.P.A. » 20 % base... 

Cktobro 

122 »> 
87 75 

117 

Novembre 

■124 »> 
88 50 

'118 »» 

l)<k'?ml>r8 

126 »» 
99 »» 

120 »» 

'Sans changement pour Phosphates Somme et Yonne, Potasse et Scories. 

icaîions a&s J aoieau 
(Engrais partant de Nantes) 

Sulfate d'ammoniaque 
Cyanamidc « Ensac » 15 % base. 

— « S.P.A. » 20 % base. 
Nitrate de^cliaux ; 

Nitrate de soucie 

130 »> 
102 75' 
133 »» 
132 50 
1-11 »» 

103 50 
134 >» 

;»» »» 

Ces prix s'entendent pour expéditions par wagon complet (prix de la 1 
et comprennent une majoration de 1 fr. 50 les 100 kilos pour la 2' colonne 
autre majoration de 0 îr. 75 pour.la 3* colonne. (Quantités limitées). 

Poudre d'os dégélatinés... 
— verts 

Scories 14 % 
r-, 15 9'f 

16 % 
~i 17 % 
■— 18 % 

Engrais composé n° 1 A. 
i-i n» 1 N. 

105 »» 
136 »» 

»» »> 

colonne)' 
et une 

n" 1 A bis. 
n° 1 N bis. 

2 
4 N 
4 A 
5 A 
5 N 
6 
7 

n" 
•n" 
n" 
n" 
n° 
n-

— n" 8 
Engrais au Guano de poisson. 
Intensator 

1" colonnq 2" eolOTiuç 3e colonne 

77 »», .78 50 79 25 
.85 »» : ,86 50 B7 25 
26 75 S* 28 75 29 25 
27 95 * 29 95 30 45 
29 15 31 15 31 65 
30 35 32 35 32 85 

' 31 55 f. 33 55 34 05 
44 15 45 65 46 40 
57 90 59 40 60 15 
40 50 42 »> :\ 42 75 
52 »» 53 50 ; n 54 25 
Cl 50 66 »» ' 66 7i 
65 50 67 »»' 67 75 
54 50 56 »» 53 75 
65 »» «6 50 67 25 
81 75 83 25 81 »» 
45 50 '47 »» 47 75 
55 »» 56 50 57 25. 
63 »# 64 50 65 25 
61 »» 62 50 63 25 
52 50 54 s» 54 75 

DEPARTEMENTS rmCÏARES CULTIVÉS " 
CENDIÎHENT MOYEN 

A l/ïIECTARE voies SPi'xiFreuB 

114.700, 16,5 quintaux 70-77 kgrs 
127.150 14,00 — 72-76 —, 
130.150 15,25 _ 68-78 — 

47.900 15,00 — 70-70 — 
73.000 _ 

iio nnfî 
15,00 
1 d P; 

—: 72- 75 — 
73- 7S —. Ho.UUU 

87.000 16,8 — 72-75 — 

fédération 
dés Vsgs'serons 

La loi d'appellation d'origine des vins, 
que nous attendions, a enfin vu le jour en 
juillet. Elle complète très heureusement là 
loi de 1915, en faisant intervenir, avec le 
lieu d'origine, la notion du cépage, ce que 
ne faisait pas la loi de 1919. 

La C. G. V. a demandé, pour savoir l'es-
prit de la nouvelle loi, quelques explica-
tions" au Ministre. ïl lui a répondu en date" 
du 17 août dernier. 

Il est, en particulier, bon de savoir que 
les déclarations de demandes d'appellation 
sont annuelles et qu'il n'y a aucune forclu-
sion pour ceux qui n'en font pas, ou n'en 
ont pas faites une annéé ou une autre. 

Nous pourrons donc nous servir de cette 
loi lorsque nous-lc jugerons utile. Il semble, 
que dans les années de bonne qualité, et 
daas certains cas, cela pourra être une-fa*ii-> 
ne manœuvra1 

Les vendanges S ©27 
D'après l'enquête de la G. G. V., la ré-

colte de la France ne sera pas bonne, ni 
comme quantité ni comme qualité. Il n'y. 
aura pas plus de 55.000.000 d'hectolitres, au 
lieu de 40 en 1926 et de 82 eh 1922, France' 
et Algérie. 

Les stocks étant nuls, les vins restent et 
resteront chers. Dans le Midi, les vins les 
plus ordinaires se vendent sûr souche et à 
l'anche à 400 francs la barrique. Vous pou-
vez déterminer vous-même quel doit être 
le prix de notre Muscadet meilleur, et de 
notre gros-plant qui est sur place. (Mus-
cadet 500 à 550 fr. la barrique. Le gros-
plant, cours incertains-

'mi on 
Il y a des raisins qui sont pourris. Là où' 

il y en a trop on peut craindre que le vin 
ait goût (le pourri. 

Pour éviter sûrement ce Srayé accident 



•il suffit de débourdcr les moûts *n ven-
danges. 

Poui* débourder on entonne daiis un fût 
.très mêché, le vin ne fermente pas, et 24 
heures après on soutire le moût clair. 

Il reste au fond 10 à 15 litres par barrique 
d'une grosse lie de couleur foncée, c'est 
elle qui contient tous les spores et pous-
sières de la pourriture des raisins. On met 
cette lie de côté, elle fera un vin de deu-
xième ordre, dont on fera passer le mau-
vais goût au» soutirage de décembre. 

Le moût clair sera entonné dans un fût 
- non méché. Si la fermentation est pares-
seuse, on l'excitera par un fouettage. Si 
elle ne se décidait pas à partir, on ouille-
rait avec une dizaine de litres de moût eu 
[pleine fermentation. 

DE CAMIIIAÏ^. 

(Comice agricole de Vertou), 

Distillerie mobile 
ftbs adhérents, "viticulteurs de la région-

"de Vallet et de Vertou, apprendront avec 
•plaisir la création d'une « Distillerie Mobile 
Valletaise », destinée à distiller les marcs 
fde raisins, dans chaque commune. Cette 
opération, si elle se généralisait, procure-
Tait dans l'ensemble du pays, un revenu de 
^plusieurs centaines de mille francs ; une 
Sbarrique de marc distillé rapportant, envi-
ron, 40 francs d'alcool. 

Pour conserver le marc, à cet effet, et 
en assurer la fermentation régulière, on 
doit, à sa sortie du pressoir, le tasser cou-
che par couche, dans des fûts défoncés d'un 
'côté, et pilonner avec soin le pourtour. 
lUne fois le fût plein, on le fonce soigneu-
sement, pour éviter le plus possible le con-
jtact avec l'air. On peut aussi se contenter 
id'étendre sur le marc uue couche de 7 à 
8 centimètres de terre glaise, formant mas-
itic, que l'on recouvrira, quelques jours 
après, de sable fin. 

11 est indispensable d'effectuer ces opé-
rations avec soin, en attendant le bouilleur 
de crû, sinon, au contact de l'air, l'alcool 

Kse transformerait en vinaigre et le marc 
[pourrirait. 

La « Distillerie Mobile Valletaise » dis-
pose d'un matériel moderne et perfectionné. 
[C'est une entreprise intéressante, appelée à 
(tendre de grands services aux viticulteurs. 
;Pour renseignements, s'adresser au Café 
;J. Laure, à Vallet, siège du Bureau perma-
nent. 

•sse 
de l'Elevage français 

Le Ministre de l'Agriculture vient de 
supprimer, pour les jeunes bovins, les 
interdictions de sortie qui, depuis la 
guerre, bloquaient toute notre production 
nationale sur notre territoire. Cette pre-
mière mesure va atténuer.les difficultés 
d^une situation qui menaçait de devenir 
très rapidement désastreuse pour l'éle-
vage. 

Depuis treize ans, l'agriculture française 
"est soumise à un régime d'exception dont 
les conséquences commencent à se mani-
fester durement. L'une des parties les plus 
importantes de notre production agricole, 
la production animale, est déjà atteinte, 
et si le Gouvernement avait persisté dans 
la politique économique que M. le Prési-
dent du Conseil lui-même a qualifié ré-
cemment d'absurde, nous n'aurions pas 
tardé à voir se développer une crise très 
grave, aussi bien pour le pays que pour 
l'agriculture. Voici comment se présentis 
la situation de notre élevage : 

La Situation actuelle de l'Elevage 

Le cheptel français, fortement amoindri 
pendant la guerre, s'est reconstitué pro-
gressivement, et la vitesse de la reconsti-
tution s'est accélérée chaque année. Pen-
dant la période de reconstitution, notre 
production a été absorbée à la fois par la 
consommation et par l'agriculture elle-
même, afin d'accroître ses effectifs. Cet 
accroissement d'effectifs n'était pas seu-
lement imposé par le déficit résultant de 
la guerre, mais aussi par le développement 
continu des surfaces mises en herbe au 
détriment, des labours, en raison de la 
rareté de la main-d'œuvre. Le bétail pro-
duit a été en quelque sorte résorbé sur 
place dans une proportion assez élevée. 

Les Statistiques officielles sont inexactes 

Quelle est, en ce moment, l'importance, 
numérique du cheptel français ? Il est 
impossible de le savoir, même approxi-
mativement. Nos statistiques n'ont de cer-
tain que leur inexactitude. L'inventaire, 
du bétail n'a jamais été fait sérieusement 
depuis 1892. Et de cela je n'entends pas 
incriminer les Services du Ministère de-
■l'Agriculture. Ils nous donneraient certai-
nement des statistiques exactes, s'ils en 
avaient les moyens matériels, mais ces 
moyens, ils ne les 'possèdent pas. Ils en 
sont réduits à des approximations ne re-
posant sur aucune base solide. Chaque 
année, les chiffres sont corrigés d'après 
des impressions et non d'après des cons-
tatations. On ne procède à aucun dénom-
brement ; les mairies fournissent (quand 
elles les fournissent) des chiffres fantai-
sistes. 

' Ce qui n'est pas douteux, c'est que nous 
possédons sur notre territoire plus de bo-
vins qu'avant la guerre. Il est impossible 
d'en fixer le nombre, mais, à mon avis, 
nous comptons au moins un million de 
têtes de plus. 

L'insuffisance des statistiques officielles 
a eu une conséquence très fâcheuse, car 
elle a justifié le régime des prohibitions 
que notre élevage a dû subir juqu'ici. Les 
associations agricoles devraient demander 
la suppression de ces statistiques erronées 

-?ant que les Services du Ministère de 
i'Ajctful-lsus ..%'aaront. pas .été jrqurvïiS $W 

moyens de les effectuer convenablement. 
Il suffirait d'ailleurs de les établir en dé-
tail tous les cinq ans et, dans l'intervalle 
de ces périodes,, de les corriger approxi-
mativement. 

L'exportation est indispensable pour 
utiliser l'excédent de notre production 

L'interdiction de sortie du bétail n'a 
ftas eu jusqu'à l'année dernière des 
conséquences trop fâcheuses ; elle nous 
a simplement privés d'uné ressource 
d'exportation qui n'est pas négligeable. 

Mais l'agriculture française a fait son 
plein, et elle est arrivée à ce plein préci-
sément au moment où une mauvaise année 
a réduit brusquement ses ressources four-
ragères. L'année 1926 fut une médiocre 
année au point de vue dés fourrages, et 
les ressources ont été épuisées avant la 
récolte de cette année. De plus, dans 
maintes régions, les semis des fourrages 
artificiels n'ont pas réussi et nous aurons, 
cette année encore, un déficit déjà certain. 
Enfin, j'ai constaté le même fait pour les 
semis de trèfle et de luzerne effectués cette; 
année et destinés à la récolte de 1928. 

L'élevage français est donc condamné 
à jeter sur le marché, non seulement 
sa production normale, déjà plus forte 
qu'avant la guerre, mais encore de com-
primer dans certains cas son capital bétail, 
en raison de la médiocrité de la produc-
tion fourragère. C'est, par rapport aux 
années qui ont précédé 1926, une situa-
tion complètement renversée. Et il en est 
résulté un malaise qui s'est accru de mois 
en mois. Déjà avant la guerre, notre posi-
tion en gros bétail était exportatrice, 
puisque nous dépassions une exportation 
de 200.000 bovins. L'exportation est main-
tenant devenue une nécessité vitale pour 
l'élevage. 

Les cours du marché de La Villette ne 
donnent pas une idée de la crise qui sévit 
actuellement en ce qui concerne le bétail 
d'élevage et les vaches. Pour cette caté-
gorie, nous ne sommes même pas au coef-
ficient 4. Les cours français sont très sen-
siblement au-dessous des cours étrangers 
et les prix actuels ramenés à leur parité 
or, sont inférieurs à ceux d'avant-guerre. 
La "viande frigorifiée ne peut même plus 
aborder le marché français, en raison du 
fléchissement des cours. 

Les éleveurs résistent tant qu'ils peu-
vent, en gardant tout ce qu'ils peuvent, 
mais cette situation tendait à devenir ra-
pidement intenable et aurait abouti à une 
débâcle du marché intérieur du bétail. 

La consommation française est, en effet, 
dans l'impossibilité d'absorber mainte-
nant tout ce que peut lui livrer notre éle-
vage. En maintenant celui-ci en vase clos 
et en persistant dans le régime des inter-
dictions de sortie, on aboutissait à 
l'asphyxie de la production et on condam-
nait l'agriculture française à la réduction 
de son cheptel. Il aurait fallu détruire une 
partie de la richesse que l'on avait eu tant 
de mal à reconstituer. Politique double-
ment stupide et tout à fait inconcevable. 

Le Ministère de l'Agriculture n'a fait, 
en la circonstance, que déférer au désir 
formellement exprimé par le Parlement 
à ce sujet. Toutes les Commissions parle-
mentaires ont été unanimes à réclamer le 
rétablissement de là liberté commerciale 
pour tout le monde. 

. Mais la mesure prise n'est que partielle 
et elie est pour cela encore insuffisante. 
Il est nécessaire qu'à très bref délai l'éle-
vage obtienne une liberté totale d'expor-
tation. Sans doute, les prix français vont-
ils s'élever au niveau des prix étrangers. 
Mais était-il possible de maintenir la 
viande eu dehors des lois générales des 
prix ? La viande frigorifiée servira d'ail-
leurs d'élément régulateur. 

. Les consommateurs n'ont d'ailleurs md~ 
lement bénéficié des prix désastreux que 
les éleveurs ont dû subir cette année. Il 
en a été pour la viande comme pour les 
choux-fleurs bretons, qui se vendaient 
0. fr. 30 en Bretagne et 2 fr. 50 à Paris. 

Tous les expédients économiques impo-
sés depuis la guerre n'ont que trop duré 
et ils ont coûté fort cher à l'agriculture 
française. Celle-ci vient de réduire une 
partie de la pesante servitude qui grevait 
toute son économie. Il n'est pas douteux 
que lés forces agricoles s'Opposeront à 
tout retour en arrière et imposeront à 
bref délai un retour complet au régime 
normal, ■ 

Pierre CÀZIOT, 

Ingénieur agronome, 

(La Défense agricole.} 

La loi du 9 juin a autorisé la révision 
du prix des baux à ferme contractés avant 
le 1"" janvier 1924. 

Quels droits d'enregistrement sont appli-
cables à ces baux revisés ? 

Telle est la question qui vient d'être po-
sée à l'Administration. 

Le Ministère des Finances a répondu que, 
en admettant bien entendu que le bail ori-
ginaire avait été régulièrement enregistré, 
les droits d'enregistrement ne seraient dus 
que sur les suppléments de fermage résul-
tant de la révision opérée dans les termes 
de la loi du 9 juin 1927 — que ces droits 
seraient établis suivant le tarif eu vigueur 
au moment de la conclusion du contrat ori-
ginaire et non d'après le tarif actuel. 

Mais il en serait autrement si bailleur et 
preneur, au lieu de se borner à la simple 
révision du prix du bail en cours, le rési-
liaient pour en conclure un nouveau. Dans 
ce cas les droits seraient dus sur la totalité 
du nouveau, prix, ej.au tarif aujourd'hui en 
vigueur, 

rais azotés 
i verse 

L'année 1927 n'aura pas èlè} au point 
de vue céréales, une année heureuse. Les 
semailles, cependant, avaient été effec-
tuées dans des conditions normales, et la 
végétation, jusqu'au mois de mai, présen-
tait les meilleures espérances. Cet espoir 
n'était pas chimérique, car le blé qui avait 
été bien cultivé était beau partout. Mais 
le mauvais temps survint. La pluie, le 
vent, le froid, tout s'acharna contre ce 
blé qui poussait bien et, à la suite de ces 
intempéries, le blé qui n'avait pas suffi-
samment de résistance, se cassa. La tige, 
si droite la. veilte, ne se tenait plus, elle 
gisait lamentablement sur le sol. Le blé 
était versé. 

Lorsque l'on recherche les causes de 
pareil accident, généralement on peut 
incriminer le paysan, car, dans la plupart 
des cas, c'est sa faute si le blé est versé. 
Oh ! je sais bien qu'il va répondre : terre 
trop grasse, trop de pluie, trop de vent, 
trop d'engrais azotés, le blé n'a pu y ré-
sister. C'est là où je l'attends pour lui po-
ser la question suivante : Avez-vous donné 
à votre blé la résistance qui lui est néces-
saire pour qu'il se tienne bien ? Vous êtes-
vous, par une méthode culturale raison-
née, assuré contre la verse ? L'assurance 
contre la verse est une prudence que les 
cultivateurs ne doivent pas négliger. Cette 
assurance, il la contracte lui-même, vis-
à-vis de lui, en cultivant le blé, non pas 
en suivant les vieilles habitudes, mais en 
cultivateurs instruits n'ignorant pas qu'il 
faut d'abord une terre propre, ensuite de 
bonnes semences triées et souvent sélec-
tionnées, et enfin de bons engrais azotés, 
comme le Sulfate d'ammoniaque, là Cia-
namide, le Nitrate de chaux ammoniacal, 
etc.. Car l'azote est l'élément le plus 
important pour faire pousser le blé. 

1° Le blé ne doit pas être- envahi par 
des plantes adventices, qui, non seule-
ment puisent, au détriment du blé, une 
partie des matières fertilisantes qui lui 
sont destinées, mais encore l'affaiblissent 
à un tel point qu'il devient chétif, ma-
lingre, sans aucune force pour affronter 
les intempéries qui peuvent survenir par 
la suite. 

2° Employer les engrais potassiques et 
surtout phosphatés qui augmentent la 
grosseur de la tige, et plus encore, sa 
rigidité. 

L'assurance contre la verse se trouve 
donc remplie par la destruction des mau-
vaises herbes, soit par tous autres moyens 
connus : sulfate de fer neige, syîvinite 
spéciale, etc.. et surtout par l'utilisation 
des engrais phosphatés, scories pour les 
terres manquant de chaux, superphosphate 
dans les terres contenant du calcaire. 

Voilà ce qu'il faut bien que le cultiva-
teur se grave dans la mémoire. Il n'est pas 
possible de faire une bonne culture de 
blé, s'il a l'imprudence de négliger cette 
opération. En somme, la rappeler c'est 
indiquer une fois de plus que le blé de-
mande une fumure complète, et je vais 
plus loin en déclarant que toute culture 
de blé est incertaine si l'on omet d'ajou-
ter à la fumure, d'abord des engrais phos-
phatés. Cette omission est encore plus 
fréquente qu'on ne le pense. 

J'ai parcouru avant la moisson les dé-
partements de la Loire-Inférieure, l'ille-et-
Vilaine, les Côtes-du-Nord, le Finistère, le 
Morbihan et la Vendée ; j'ai visité de 
nombreux champs d'expériences où le 
Sulfate d'ammoniaque, la Cianamide, le 
Nitrate de chaux ammoniacal, etc.. don-
naient des résultats magnifiques. Plusieurs 
de ces blés étaient versés et pour la même 
raison : ni engrais phosphaté, ni engrais 
potassique. J'ai été surpris de constater 
le nombre encore assez important des 
cultivateurs qui pensaient que les engrais 
azotés suffisaient à la culture du blé et 
qu'il n'était pas besoin de leur ajouter des 
scories ou des superphosphates. Quelle 
erreur : l'azote, il en faut, est indispen-
sable au blé. Mais, pour être certain de 
moissonner, cultivateur, assurez-vous con-
tre la verse en employant des engrais 
phosphatés et potassiques. Ne compromet-
tez pas une récolte que vous avez tant de 
peine à faire produire, par raison d'éco-
nomie, que vous regretterez par la suite. 
Dans les années sèches, la verse peut nr 
pas vous inquiéter ; dans les années humi-
des, grasses, cet accident est non seule-
ment à redouter, mais encore fréquent. 
Qui connaît l'avenir ? 

Les semailles d'automne vont bientôt 
commencer. Le Bureau de Renseignements 
agricoles du C. F. A., 4, quai Jean-Bart, 
à Nantes, reprend la série d'expériences 
qu'il organise chaque année, en fournis-
sant gratuitement et franco quelques 
échantillons des engrais ammoniacaux : 
Sulfate d'ammoniaque, Cianamide, Chlo-
rhydrate d'ammoniaque, Nitrate de chaux 
ammoniacal, Sulfonitrale d'ammoniaque, 
dont les résultats en 1927 ont été particu-
lièrement remarquables. Ces dons gra-
tuits seront adressés aux cultivateurs sé-
rieux qui prendront l'engagement : 1" 
d'employer dans leur champ d'expérience 
des engrais phosphatés, scories ou super-
phosphates ; 2° de communiquer à la ré-
colte les résultats qu'ils auront obtenus. 

Ceux qui désirent expérimenter dans 
ces conditions l'un des engrais désignés 
ci-dessus, devront envoyer de suite leur 
demande à Nantes, en indiquant d'abord 
leur nom, prénom, village, bureau de poste 
et la gare destinataire, ensuite la nature 
de leur terre ; terre perméable ou imper 
niéabîe, douce ou forte, pour leur expédier 
l'engrais, approprié, 

Philippe SOUUDÏLLE, 

l| Ingénieur agricole. 

Machiner Agricoles 
Coupe-Racines «Idéal» 

Système, breveté, entièrement métallique, 
monté sur billes, construction soignée, sta-
bilité parfaite, durée illimitée. Trémie en 
tôle d'acier incassable, permettant l'accès 
des plus fortes racines, sans crainte d'en-
gorgement. Manœuvre douce et facile, grâce 
aux roulements à billes, permettant de faire 
un gros travail, rapidement et sans fatigue. 
Lames en acier fondu de première qualité, 
facilement démontables. 

Type A : Spécialement étudié pour être 
actionné à la main : 

Nombre Diamètre Débit 
Nos de lames du disque à l'heure Prix net 

1 4 60 c/m 1.500 lui. 285 » 
2 4 67 — 2.500 — 350 »» 
3 6 75 — 4.000 — 450 »» 

Prix net départ usine. Couvre-lame en 
tôle d'acier, supprimant la projection des 
cossettes : majoration de 50 francs.: 

Modèles plus forts « Idéal » pour marche 
au moteur, sur demande. Modèles d'autres 
marques, à plus faible débit et sans roule-
ments à billes, depuis 109 francs. 

reurs-Rapeurs 
Sur pieds. Pour pommes. Instruments à 

lames ; paliers renforcés à grande portée ; 
broyage réglable. 

Long. 
du Nombre 
cyl. de lames 

Denit 
à l'heuri 

14 3 12àl5hect. 
16 4 18 à 20 — 
19 4 20à23 — 

à 1 volant à 2 volants 

547 »» 625 »» 
700 ■»» 790 
778 »». 875 »» 

Prix nets départ nos magasins de Nantes. 
Ces broyeurs peuvent être livrés, pour mar-
che au moteur, avec une poulie fixe de 
300 m/m de diamètre remplaçant la mani-
velle : supplément de 20 francs. Ou avec 
poulie fixe et folle ; supplément 43 francs. 

MOULINS A POMMES, à noix, à 1 ou 
2 volants, marchant à bras, ou au moteur. 
Prix allant de 420 francs à 650 francs, dé-
part usine. Nous consulter suivant modèles. 

mande. 

POMPE « SIMPLEX » pour tonneau ci-
dessus. Débit 3.000 litres à l'heure. Simple, 
robuste, sans clapets, convient pour tous 
liquides, même épais. Corps en cuivre. Re-
gard pour visite instantanée. Livrée avec 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 tube 
d'aspiration avec crépine : .550 francs. Re-
mise à nos adhérents. 

Contenance 
Nos en litres 

PRIX DU TONNEAU HERSES CANADIENNES à patins, sira-
Bandages Peint Galvanisé pies, robustes, à dents renforcées et étran» 

glées : 
1 500 
2 600 
3 800 

90x14 
90X14 

110x14 

1.250 2»> 
1.275 »» 
1.400 » 

1.390 s» 
1.430 »s> 
1.580 »» 

Nombre 
de dents 

Largeur 
de travail Poids Prix 

4 1.000 110x14 1.500 »» 1.710 5 0,60 . 55 kil. 180 »»; 
Sur ces prix remise intéressante à nos 71 0,70 60 ■-— 225 »»; 

adhérents. Marchandise rendue franco ga- 9 0,90 67 —. 260 »»; 
res grands réseaux. Autres modèles sur de- 10 1,00. 75 -- 295 s». 

Moulins à farines 
Indispensables aux cultivateurs pour con-

casser et réduire en farines toutes les cé-
réales destinées à l'alimentation des ani-
maux. On obtient, à volonté, d'excellentes 
farines de sarrasin. 

Construction toute métallique, simple, ro-
buste. Bâti de fonte, monté sur 4 pieds en 
chêne. Meules de 0 m. 22 extra résistantes, 
à deux rayonnages différents sur chaque 
face (système breveté). Nettoyage et dé-
montage très facile. Marche à bras ou au 
moteurj 

N° 1 avec poulie fixe de 300, sans engre-
nages, sans volant (pour moteur). 395 »» 

Le même avec volant (pour 
marcher à bras) 435 s>» 

N° 2 avec engrenages, rapport de 
l à 2 (à bras ou au moteur) 525 »» 

Ces prix s'entendent départ usine. Remise 
à nos adhérents, sur facture. 

Autres modèles plus forts sur demande. 

Tonneau « Economique » 
A eau et à purin ; voie normale ; cro-

chets d'attelage au bout des limons. En 
tile d'acier doux de 3 m/m, fonds embou-
tis, robinet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. Ce ton-
neau, qui convient dan» les petites et 
moyennes exploitations, est de construction 
irréprochable et donne toute satisfaction. 

Herses articulées ■ 
Herses en Z, tout acier, à barres d'assem-

blage et d'équilibre, pour hersages légers ou 
énergiques. Dents en acier très dur, mu-
nies d'une collerette de renforcement for-
gée dans la masse, assurant une rigidité 
absolue. Chaînettes centrales d'articulation 
laissant une grande souplesse à l'instrument 
et empêchant le bourrage. Les barres d'as-
semblage empêchent le chevauchement, le 
renversement des compartiments ; elles 
maintiennent des intervalles réguliers. 
Comparti-

ments Dents Largeur Poids Prix 

2] 30 lm20 52 kil. 500 180 »» 
3.' 45 1™80 82 kil. 250 270 »» 
4 60 2'"40 109 kil. 370 »» 

Tous autres modèles, de' dimensions ou 
poids différents sur demande. 

Livraison franco. Remise à nos adhérents. 

Livraison franco. Remise à nos adhé» 
rents. Modèles plus grands sur demande. 

Brabants 
Nous pouvons livrer à nos adhérents des 

Brabants de toute première marque garan-
tis, aux prix suivants, livrés franco gares, 
ou aux magasins de Nantes.1 

BRABANTS A SOCS FIXES, acier dur, 
dernier modèle 1927 perfectionné i 

Numéros Poids Force de l'attelage Prix 

B.F. 1 165 kil. 4 chevaux ou 6 
90Q »»: 

B.F. 2 150 -j 3 chevaux ou 4 
825 »»' 

B.F. 3 135 —t 3 petits chev. 
ou 2 bœufs... 7J15 '»» 

B.F. 4 120 -i 2 chevaux ou 2 
1Q5 »»: 

B.F. 5 110 r-i 2 petits chev. 
ou 2 bœufs... 665 »», 

BRABANTS A POINTES MOBILES : 

Numéros Poids Force de l'attelage Prix 

B.M. 1 150 m 3 chevaux ou 4 
845 »». 

B.M. 2 140 —■ 3 petits chev. 
ou 2 bœufs... 810 *g 

B.M. 3 125 r-i 2 chevaux ou 2 
760 »»; 

B.M. 4 118 -s 2 petits chev. 
ou 2 bœufs... 725 »* 

Sur tous ces modèles, remise à nos adhé-
rent* 

Tous autres modèles et autres marques 
de brabants et charrues sur demande. 

Petits brabants de 85 et 95 kilss pour 
1 cheval. Livraison immédiate. 

Nous consulter au Syndicat. 

Distributeurs d'engrais — Semoirs —« 
Pressoirs — Trieurs — Tarares — Arra» 
cheuses de pommes de terre — Barattes — 
Ecrémeuses — Cuiseurs — Buanderies —. 
Bacs — Scies, etc. 

Se renseigner au Syndicat Central à Nan-
tes, pour prix et modèles. 

Quelques réflexions 
sur la réalisation 

de la récolte de blé de 19 
Nous n'avons peut-être jamais vu une 

année aussi désappointante que celle-ci au 
point de vue des récoltes et de leur réali-
sation. 

Presque toutes les cultures, après avoir 
fait entrevoir de sérieux espoirs dans le 
rendement, n'ont donné en somme que de 
bien maigres résultats. 

La vigne tient évidemment le record 
comme nullité de produit. Les céréales 
ont été plus généreuses, mais la tempéra-
ture, extrêmement pluvieuse que nous 
avons eue pendant l'été et tout particuliè-
rement depuis le début d'août, n'a pas 
permis de faire des moissons et des batta-
ges par temps favorable. Aussi la mino-
terie, surprise par le mauvais état des 
blés qui lui ont été livrés pendant les pre-
miers battages, a-t-elle dû arrêter promp-
tement ses achats, ne pouvant continuer 
à mettre en silos des blés que leur manque 
de siccité devait amener promptemeut à 
un degré élevé d'échauffement. La me-
sure qu'elle a dû prendre de s'abste-
nir depuis environ 5 semaines de tout 
achat important, a eu de plus un autre 
motif assez grave, c'est le refus à peu près 
unanime des boulangers de faire des con-
trats de farine sur une période plus ou 
moins éloignée, se contentant d'acheter 
au jour le jour pour ainsi dire, c'est-à-
dire semaine par semaine. 

II était donc bien difficile aux mino-
tiers de faire des achats importants de 
blé sans pouvoir s'assurer en même temps 
l'écoulement de leur farine. 

Us avaient heureusement un stock assez 
important de blés vieux très secs qui, em-
ployés en mélange avec les nouveaux trop 
humides pour être moulus seuls, leur 
permit d'écouler leurs premiers achats. 

Il est probable que ceux-ci ainsi que le 
stock de blés vieux, doivent commencer à 
s'épuiser et que nous allons voir la mino-
terie se remettre aux achats. 

Dans quelles conditions de prix et de 
livraison ? Si les premières ventes ont pu 
être faites sur la base moyenne de 150 fr. 
les 100 kilos pour des blés pesant 75 kilos 
à l'hectolitre, il est douteux que ce prix 
soit maintenu, peut-être même pas celui 
de 145 fr. 

En tous cas, il va falloir entrevoir le 
règlement des livraisons sur la base du 
barême arrêté de concert entre les repré-
sentants de la Meunerie française d'une 
part et l'Association générale des produc-
teurs de blés cil France. 

Ce. barême prend pour base le poids 

de 75 kilos à l'hectolitre et établit les 
moins-values provenant d'un poids plus 
léger comme suit : 

REFACTION 

,Blé pesant 74 k....:.;.( 1 % du prix; 
— 73 k 2,5 % — 
—; 72 k... * .5 % — 

Par conséquent un blé vendu 150 fr. 
les 100 kilos et ne pesant pas 75 kilos, 
aurait à subir une réduction 

si 74 k de 1.50 
si 73 k de 3.75 
si 72 k de 7.50 

Au-dessous du poids spécifique de 72 k. 
l'acheteur aurait la faculté de refuser ce 
blé. 

Il est bien entendu que nous n'avons en 
vue que des blés n'ayant pas d'autre mo-
tif de dépréciation que leur humidité, 
c'est-à-dire des blés de qualité saine, loyale 
et marchande. 

Dans ces conditions et devant une ré-
colte généralement humide, que doit faire 
le détenteur s'il désire écouler prompte-
ment tout ou partie de ses blés actuelle-
ment rentrés en grenier. 

Evidemment les amener le plus tôt et 
le plus complètement possible à un état de 
siccité suffisant pour les rendre accepta-
bles par tout acheteur, pour cela le pas-
ser au tarare aussi souvent qu'il en aura 
le temps, l'étaler sur la plus grande su-
perficie dont il pourra disposer et en cou-
ches peu élevés, de manière à procéder à 

des pelletages assez fréquents. 
Nous savons d'avance que bien de nos 

lecteurs ne disposent pas de greniers assezi 
vastes pour procéder à cette dernière pra-! 
tique. Alors l'emploi fréquent du tarare; 
s'imposera encore davantage, car au fur 
et à mesure que l'enveloppe du blé sèche; 
et se durcit, elle donne naissance à des 
poussières plus ou moins entachées de 
moisissures qui viennent développer dans 
la masse du blé une odeur très caractéris-
tique qui éloigne les acheteurs. 

C'est, pour toutes les céréales et notam-
ment les blés, ce que l'on appelle vulgai-
rement avoir du nez, et qui leur inflige 
une dépréciation très sérieuse, au point 
de les rendre trop souvent absolument in-
vendables. ; 

Il est donc urgent dë procéder sans rë-' 
tard à ce travail pour pouvoir, à la pré-' 
mière reprise des affaires, et elle ne peut 
tarder, profiter du moment favorable pour; 
réaliser suivant les besoins et les con-
venances, i 

Que le cultivateur ne perde pas dë vue 
que la consommation du pain n'attendrU| 
pas son bon plaisir, et qu'elle obligera la 
minoterie à se procurer par ailleurs le' 
blé qui doit être converti en farine puisj 
en pain. 

NOTA. — Il est possible que le poids dé 
base de 75 kilos soit abaissé à 74 kilos, co, 
qui réduirait dans la même proportion le 
montant des réfactions. On attend la décisioiit 
de la Commission paritaire. 

ES CHAR 
(Sauf Variations) 

CARDIFF grosses gaillettes...... 
~ moyennes gaillettes. 
r—: petites gaillettes 
— braisettes , 

ANTHRACITE 
1" choix 
anglais 

moyennes gaillettes. 
petites 
braisettes ,t....... 

OVOÏDES sans fumée... 
r—i avec fumée... 

i anthraciteux 

ANTHRACITE 
qualité 

courante 

grosses gaillettes 
moyennes et petites gaillettes. 
braisettes 

RENDU 
A DOMICILE 

OCTROI 
COMPRIS 

PRIS 
AU CHANTIER 

EN VRAC 

SUR WAGON 
PONT-ROUSSEAt( 

EN VRAC 

Les 1.000 kil. Les J.O00 fcil. jLes 1.000 UlJ 

305 250 245 
310 275 270. 
320 285 280 
240 205; 200 ^ 

500 465 460 
510 475 470 
450 415_ .410. 

395 »»»" 

220 185 180 
220 185 

' 
18Q 

390 355 350. 
425 390 385 
375. 340 335 

Si n nn f_**j"à 
pour- commandes de 2.000 kilos NOTA. — Réduction de 5 francs par tonné 

minimum, charbons rendus à domicile à Nantes. 

Pour les charbons expédiés par chemins de JeV ou pris_ att ?m&&J3jm 
majoration de 9 francs par tonna, 



ao.x. Bestiaux 

Lundi 19 Septembre 1927 

ANIMAUX 

Bœufs .... 
Vaches ... 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutons . 
Porcs 

Amenés 

M 

V 
S-■ > 
S 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PIUX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vil 

1" quai. 2» quai. 3° quai. extra l™ quai. 2» quai. 3e quai; extra 

3.8I0 290' 8 90 7 90 6 10 . 9 »» 5 34 4 42 3 05 5 58 
1.901 260 9 »» 7 70 6 »» 9 10 5 40 4 30 3 »» 5 82 

350 28 . 7 90 . 7 KJ> 6 40 8 20 4 74 3 92 3 20 5 es 

2.201 » 11 70 10 20 8 10 12 90 7 02 5 92 4 45 7 74 
22.491 » 15 »» 11 »» 9 »» 16 10 7 50 5 17 3 96 8 05 
2.289 » 12 14 10 56 7 86 12 41 8 50 7 40 5 50 8 70 

Lundi 26 Septembre 1927 

Bœufs 4.758 1.100 8 10 7 20 5 80 8 30 4 86 4 10 2 90 5 15 
Vaches 2.380 550 8 10 7 n» 5 70 8 40 4 86 3 98 2 85 5 38 
Taureaux 385 70 7 40 6 60 6 »» 7 90 4 44 3 76 3 »» 4 90 
Veaux 1.938 102 11 60 9 60 7 50 13 10 6 96 4 57 4 20 7 86 
Moutons 19.087 1.580 14 80 ■ 10 70 8 60 16 »» 7 20 5 03 3 78 8 »» 
Porcs ,, 3.350 s 

■ 

11 86 10 56 7 86 12 14 8 30 7 40 5 50 8 50 

Lundi 3 Octobre 1927 

Bœufs 4.188 400 8 »» 7 30 5 90 8 30 4 80 4 16 2 95 5 15 
Vaches 2.095 320 8 »» 7 »» 5 80 8 40 4 80 3 98 2 90 5 38 

332 15 ■ 7 50 6 60 6 p» 7 80 4 50 3 76 3 »î 4 84 
2.214 275 11 cO - 9 40 7 20 12 90 6 78 4 46 4 03 7 74 

Moutons 18.609 . 2.050 14 50 10 50 8 50 16 »» 7 25 4 94 3 73 8 »» 
Porcs 2.731 » 11 86 10 70 8 »» 12 14 8 30 7 50 5 60 8 50 

PHYSSONOMtE DU DERNIER MARQUÉ. 

Le temps, quoique ensoleillé, est resté plu-
tôt frais, mais les abattoirs ne dénotent pas 
d'amélioration sensible, malgré la rentrée 
.des classes et il reste beaucoup de rassis. 

GROS BETAIL. — Amenés: bœufs 4.188; 
vaches, 2.095; taureaux 332; soit un total 
de 6.615 contre 7.523 il y a huit jours. Res-
tant aux abattoirs 766 gros bovins contre 
763. 

La vente a été mauvaise en raison de 
l'énormité des arrivages. En très bons ani-
maux on a baissé de deux sous, mais le 
recul a été de trois sous en moyenne dans 
l'entredeux. Les affaires en animaux de 

: première qualité se sont faites dans les 
alentours de 3 fr. 90. Bonne demande en 

igros bœufs jusqu'à 1.200 livres, qui ont 
^alu 4 fr. lô"i 

Les gris de l'Ouest, de Charente, parve-
nais, choletais, manteaux anglaisés de Sar-
the ou Mayenne, les nantais et maraîchins 
ont valu en extra 3.70 à 3.95; en bonnes 
sortes à 3.55 à 3.80 et en viande ordinaire 
3.40 à 3.60. 

Bons bretons 3.65 à 3.90; ordinaires 3.40 
à 3.70. 

VEAUX. — Amenés 2.214 contre 1.938 il 
y a huit jours. Réserve aux abattoirs 597 
contre 544, 

5ÊÎ 

La vente a été très calme, voire difficile. 
Les cours ont fléchi de deux à trois sous 
par livre nette. La vente est extrêmement 
difficile dans le gros veau de médiocre 
apparence. 

Angevins de Segré 4.60 à 5.40. Veaux de 
Laigle et Gacé dans l'Orne 4.80 à 5.40. 
Manche, gournayeux 4.80 à 5.40; Deux-Sè-
vres 4.40 à 4.80. 

Les bretons ont été traités de 4.50 à 5.20. 

MOUTONS. — Amenés 18.609 contre 
19.087 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 2.860 contre 3.320. 

Les affaires ont été très lentes aux an-
ciens cours. Il y aurait cependant une pe-
tite amélioration dans le très bon entre-
deux. 

Les agneaux extra fins Southdown, en 
laine, ont valu 7.60 à 8.15; croisés divers 
7.50 à 8.10. Agneaux Dishieys-mérinos de 
Beauce, Ile-de-France ou autres régions 
7.40 à 8 fr. Nivernais, bourbonnais des ra-
ces régionales et non croisés 7.30 à 7.90; 
berrichons 7.20 à 7.90. Charraois 7.00 à 
8.10. Bourguignons, champenois 6.40 à 7.10. 
Sarthe, Mayenne, Vendée G.40 à 6.90; maraî-
chins, bretons 6.50 à 6.80; métis 5.90 à 
6.40. Creuse 0.40 à 0.90. Gascons 5.40 à 5.70. 

PORCS. — Amenés 2.731 contre 3.350 il 
y a huit jours. Réserve sur pieds aux abat-
toirs 730 contre 505. 

La vente est restée très calme, sans mo-
dification sensible des prix. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs mai-
gres extra 8.40 à 8.50 le kilo vif; bons mai-
gres de pays 8 à 8.40; cochons épais de 
l'Ouest et du Centre 8 à 8.30; gros gras et 
nourrisseurs 7.60 à 7.80; porcs du Midi, de 
l'Aveyron et du Sud-Centre 7.50 à 8.10 ; 
fonds de parquets 7.50 à 7.80. 

COCHES. — Vente calme de 5 à 6.30. 
Ces prix s'entendent par kilo vif pour 

achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 21 contre 15 il 
y a huit jours. Vente calme entre 210 et 
310 francs la pièce suivant grosseur et 
qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 

Bœufs Vaches Taur. Veaux Moût. Pores 

Ille-et-ViL... 20 20 70 » 230 
* '» » » 330 

M.-et-Loire.. 60 30 40 250 60 245 
Mayenne .... 50 20 13 30 220 » 

30 17 12 » » 220 

vtfs 

Nous pouvons encore fournir à ses adhé-
rents des blés de semence de sélection, 
généalogique : 

VILMORIN 23 

BON FERMIER 

' en provenance du Centre d'Expérimenta-
tion des Céréales d'Angers, créé par l'Of-
fice Agricole de l'Ouest. 

Expédition immédiate au prix de 250 fr. 
les 100 kilos logés, départ gare Montreuil-
■xieifroi (près d'Angers). 

Adresser les commandes d'urgence au 
Syndicat Central, à Nantes 

Autres variétés sélectionnés de l'Ouest 
et du Nord, sur demande, 

i 
! Cultivateurs, utilisez les blés sélection-
nés pour obtenir de gros rendements l 

Du Bulletin, des, Hcdles, du _meïcredi 5 
octobre .i 

| PHYSIONOMIE DÉ LA SEANCE. _ As-
sistance ordinaire dàns la matinée com-
me dans l'après-midi ; les affaires s'en-
gagent facilement. Les offres en tous grains 
correspondent assez bien aux demandes 
de la minoterie et de la graineterie. Les 
fluctuations de prix sont peu sensibles. 
Spécialement en ce qui concerne le blé, 

'on présente de meilleurs échantillons 
'qu'aux réunions précédentes, ce qui laisse 
^supposer que les grains trop humides sont 
"en majeure partie liquidés, 

j /En général, la tendance est soutenue 
! sûr les blés et les orges de brasserie, cal-
me sur les sarrasins et les maïs, mais les 
fluctuations de prix sont insignifiantes. 

BLE. — L'extrême diversité des quali-
tés et des poids spécifiques du blé de 1927 
inspire aux agronomes officiels des obser-
vations nouvelles et l'on préconise de nou-
veau la recherche des semences sélection-
(fiécS capables c)e produire, des graines de 

haute qualité boulangère, c'est-à-dire ap-
tes enfin à donner à la minoterie et à la 
boulangerie les satisfactions qu'ils ont na-
turellement souhaitées de tout temps. 

Les fluctuations ne sont pas plus accen-
tuées aujourd'hui que mercredi dernier 
et c'est sur les bases suivantes que les 
négociations ont été conclues : 

Beauce, Orléanais et Gâtinais 146 à 148. 
Seine-et-Marne et Seîue-et-Oise 146 à 

148. 
Tourainé, Loire-et-Chèr 146 à 148. 
Poitou, Vienne, sans ail, 147 à 148. 
Allier, Cher, Nièvre, 148 à 150. 
Yonne, Côtc-d'Or, Franche-Comié 146 

à 147. 
Oise, Aisne, Somme, 146 à 148. 
Eure, Seine-Inférieure 146 à 147»-
Sarthe et Mayenne 146 à 147. ; 
Berry, Indre 146 à 148. 
ÏMe-et-Vilaine et Bretagne 144 à 146. 
Pas d'offres en sortes du Nord et Pas-

de-Calais. 
Affaires généralement modérées en blés 

d'Amérique, dont les expéditions sur le 
Continent s'accentuent de jour en jour. 

En somme, tendance plutôt soutenue, 
étant donné que bien des lots ont été 
payés à 0.50 et 1 fr.; en plus que la se-
maine dernière. Les offres n'ont pas pro-
gressé, pas plus que la demande d'ailleurs. 

FARINES. — Tendance lourde. Comme 
il fallait s'y attendre, la cote officielle a 
été de nouveau baissée de 2 fr. et fixée 
pour Paris et le département de la Seine 
à .220 fr. 

SONS ET ISSUES. La situation du mar-
ché des issues de -mouture ne subit pas 
encore de modification bien appréciable ; 
il y a plus de marchandises que n'en dé-
sirent les grainetiers. La consommation 
reste faible dans les exploitations d'éle-
vage. On signale quelques affaires pour 
des régions éloignées, le Sud-Est et le 
Sud-Ouest, par exemple. La demande pour 
l'exportation a tendance à s'accentuer. Il 
serait à souhaiter qu'elle s'affirme nette-
ment. Nous enregistrons les prix suivants 
aux 100 kilos bruts, départ, qui sont légè-
rement supérieurs à ceux de la semaine 
dernière. 

Gros sons et de belle qualité, eu toutes 
fabrications et disponible 60 à 65 fr. en 
livrable, sur les 4 et 6 mois de novembre 
73 à 75. 

Sons ordinaires, principalement en pro-
venances de grandes minoteries de la ré-
gion parisienne 57 à 60, en disponible, 70 
à 72 en livrable. 

Rccoupetles suivant criblage 55 à 58 en 
^disponible,, 70 à 75 en livrable. 

Les remoulages valent enfin de 85 à 95, 
tant en disponible qu'en livrable. 

Tendance soutenue, principalement sur 
'les .sons de qualité ordinaire.. 

SEIGLES. — On tient en disponible, dé-
part ; 

Seigle de Beauce, Gâtinais, Sologne 122. 
Berry, Poitou, Limousin, 122 à 123. 
Bourbonnais, Nivernais, Yonne, 122 à 

123. 
Bretagne et Normandie, suivant qualité 

110 à 112. 

AVOINES. — On a pratiqué les prix 
suivants, concernant de façon exclusive 
la marchandise disponible, départ : 

Grise de Beauce, Eure et Brie 95 à 96. 
Grise d'hiver du Poitou, du Berry et du 

«Centre, 99 à 100. 
Noires de Touraine et du Centre, 99 à 

100. 
Blanches pures et Ligowo de Brie et 

Picardie, 102 à 104. 
Grises de Bretagne, 94 à 96. 
Noires de Bretagne, 94 à 96. 
Bigarrées et blanches 90 à 92. 
En somme, changements de prix insi-

gnifiants, mais la tendance se rafffermit 
principalement sur les blanches et jaunes 
des cinq départements septentrionaux, 
alors qu'elle faiblit sur les autres qualités 
et provenances. 

SARRASIN. —: Les dernières coupes sont 
poursuivies dans des conditions parfois 
difficiles en toutes régions ; on confirme 
que les rendements sont d'une bonne 
moyenne et que la qualité des grains est 
absolument irréprochable ; quelques cul-
turcs en Beauce et Brie ont conservé jus-
qu'à la récolte une belle apparence. Il 
n'est encore question sur notre place que 
des provenances de Bretagne, pour les-
quelles on pratique les prix de 103 à 105 
pour la marchandise iinméddialement dis-
ponible. 

La demande n'est pas très empressée et 
elle est. facilement satisfaite par l'offre 
de la culture. La tendance est très calme 
en fin de journée, 

Cours des Marchés de Gros 
Sauf variations 

et à titre de renseignement 

OFFRE 
Ce service est absolument réservé à nos adhérents qui ont droit à' 

deux insertions gratuites pour chaque annonce, sous la seule condition 
du remboursement de nos frais de poste nécessités par la correspon-
dance pour renseignements, frais évalués à 2 francs par annonce. 

Toute insertion ayant un caractère commercial ou industriel devra 
être transmise à la PUBLICITÉ DE L'OUEST^ 11, rue de la Fosse, à Nantes. 

OFFRES 
129. — A vendre, environ 2.500 kilos blé 

de semence (Hybride Petit) sélectionné. 
200 fr. les 100 kilos nus, départ Thouaré. 

130. — A vendre, beaux plants de vigne 
greffés et producteurs directs recomman-
dés, authenticité et sélection garanties. 
S'adresser à M. E. Girault, viticulteur, 
Domaine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

131. — A vendre : 1" très joli petit poney 
âgé, avec carriole et harnais (ensemble ou 
séparément ; 2° un derby bon état. Prix 
modéré. 

132. — A vendre, cause double emploi, 
Renault torpédo 10 HP 1923, parfait état, 
mécanique, pneus et peinture neufs ; à 
l'essai au plus offrant. 

133. — A vendre, Moto Alcyon, 2 CV Va, 
moteur quatre temps. Etat de marche par-
lait. Bas prix. 

134. — A vendre pour la semence : 1* 
12 quintaux blé hybride Vilmorin 23, 
très pur, issu de sélection généalogique, 
200 fr. les 100 kilos logés gare Vallet ; 2° 
13 quintaux blé hybride de la Paix, 195 fr. 
les 100 kilos logés gare Vallet. 

135. — A louer pour novembre pro-
chain, à proximité de Nantes, 2 grands 
terrains renfermés et logement. Eau de la 
ville et puits. 

136. — A vendre : 1° Un moulin à ci-
dre ; 2" 10 fûts de 400 litres et barriques 
vides ; 3" Matériel de vendanges. 

137. — A vendre, un très beau taureau 
nantais, 2 ans, et une belle génisse nan-
taise, 10 mois. 

138. — A vendre, 100 barriques environ 
cidre pur jus, première qualité, nouvelle 
récolte. 

139. —; A vendre, un aplatisseur d'a-
voine, marque Simon frères, Cherbourg. 

140. — A vendre, petit cheval breton, 
10 ans, 1 m. 52, bai, très doux, habitué 
aux travaux agricoles. 

141. — A vendre, petit attelage com-
prenant poney, voiture à 4 roues et har-
nais jaunes, bon état. Prix à débattre. 

142. —: A vendre, prix modéré, petit 
poney âgé, très doux, très docile. 

143. — A vendre, tenue maraîchère d'une 
contenance de 1 à 3 hectares, située ban-
lieue de Nantes. 

DEMANDES 
45. — On achèterait un coupé à un che-

val. Très bon état. 

46. On cherche à louer, à proximité 
de Nantes et pour la Toussaint 1928, une 
ferme de 17 à 30 hectares,- à prix d'argent 
ou de denrées. 

47. — On demande chef vigneron pour 
diriger grand vignoble. Bons gages. 

48. — Le Syndicat agricole de Saint-
Aignan-de-Grandîieu serait acheteur de 30 
à 40.000 kilos de pommes à cidre, livrables 
première quinzaine devnovembre. Adresser 
offres, conditions et prix à M. Bronkorst, 
président du Syndicat, à la Haute-Maison, 
Saint-Aignan-de-Grandlieu. 

51. — On demande un ménage, le mari 
agriculteur, la femme cuisinière ; on 
prendrait un fils de 13 à 15 ans. 

52. — On demande à acheter canes, race 
appelante. 

53. — Jeune homme, ingénieur agrono-
me, libéré service militaire, cherche si-
tuation en rapport avec connaissances. 

54. — On demande pour Saint-Marc-sur-
Mer, ménage, le mari jardinier (parc et 
petit potager), la femme, service inté-
rieur et cuisine. 

55. ■.—r On demande pour les environs de 
Nantes, un ménage pour exploiter à moi-
tié fruits une propriété de 3 hectares. Lo-
gement assuré. 

56. — On demande pour le Stîd du dé-
partement, ménage pour travaux de cul-
ture et traite des vaches. 

57. — On demande pour le 1er novembre, 
et pour environs Vertou, un ménage, le 
mari cultivateur vigneron, la femme s'oc-
cupant des vaches. 

58. — On demande jeune homme céliba-
taire, compétent, pour diriger culture ma-
raîchère, bien rétribué. Références exi-
gées. S'adresser à Mme veuve Montfort, au 
lieu dit : « La Jo », Escoublac-La Baule. 

59. — Jeune homme fort, 20 ans, Danois, 
connaissant les travaux agricoles, cherche 
place chez propriétaire ou fermier ayant 
besoin de main-d'œuvre. 

Marché Talensae 

Nantes, le 7 octobre 1927. 

Amenés Vendus 
PB 

Pl. bas 

IX 

P. haut 

17 17 3.50 4.1» 
Vaches...,.., .... 

'409 '409 5.'80 7.M 
322 322 6.50 7.50 

Agneaux............ • • • • .... • • • • . • . • 

DE LA LOIRE -INFERIEURE 

MOIS D'OCTOBRE 

Lundi 10 : La Chapelle-Launay, Mau-
ves, Saint-Joachim, Saint-Viaud. — Mardi 
11 : Boussay, Derval, Le Loroux-Botte-
reau, Nantes, Plessé. — Mercredi 12 : 
Frossay, Saint-Philbert-de-Grand-Lieu. — 
Jeudi 13 ; Aigrefeuille, Notre-Dame-des-
Landes, Oudon. — Vendredi 14 : Herbi-
gnac, Sainte-Pazanne. s— Samedi 15. i 
Montoir, Pornic. 

Lundi 17 : Le Gâvre, La Meilleraye, Va-
rades, Vieillevigne. — Mardi 18 : Couë-
ron, Legé, La Regrippière, Saint-Mars-la-
Jailïe. — Mercredi 19 : Guérande, Mache-
coul, Montbert (Geneston), Vigneux. — 
Jeudi 20 : Ancenis, Fresnay, Saint-Jean-
de-Corcoué. ■■— Vendredi 21 : Nort. 

Mardi 25 : Rouans, Vallet. — Vendredi 
2S : La Chapelle-Glain. — Samedi 29 : 
Arthon, Fresnay, Guérande, Saint-Giidas-
des-Bois, Saint-Père-en-Retz. 

Lundi 31 : Moisdon. 

(GRAINS ET FARINES 

Nantes, le 7 octobre 1927. 

PRIX DES 100 KILCS 

Pommes à Cidre 
Les offres deviennent importantes, sur-

tout en Orne, Sarthe, Perche. Les prix 
pratiqués sont les suivants pour livraisons 
disponibles ou octobre-novembre, sur wa-
gon départ : 

Orne, Sarthç, Perche 150 à 170 fr. la tonne 
Eure, Seine-Inférro.. 190 à 210 ^ 
Manche 180 à 20.0 — 

Malheureusement les transports sont ex-
cessivement élevés, parfois plus chers que 
les pommes ! 

Dans notre région on parle de 130 à 
150 fr. les 1.000^ kilos. Droits de circula-
tion, 41 fr. par torinee 

line bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie ! 

Nous pouvons livrer rapidement aux 
membres du Syndicat des bâches neuves 
toutes confectionnées, toutes dimensions, 
en lin, chanvre ou coton de l" qualité, 
vert gras ou vert ordinaire. Double cou-
ture, coins renforcés et ourlet tout autour, 
avec œillets cuivre tous les mètres. l^ôO 
de corde à chaque coin, ou cordes à 
coulisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, aux prix sui-
vants, marchandise départ gare Paris : 

Pour le METRE CARRÉ CONFECTIONNE : 

MIXTE M.T.C. vert sulfaté 14 65 
:— vert enduit 15 40 

LIN et JUTE L.I.L. vert gras 16 » 
LIN L.l C. vert gras 17 80 
— L.2 C. vert gras 13 35 

CHANVRE I.S.A.C. vert gras 17 »» 
— D.A.S.C. vert gras 18 85 

COTON C.O.M. vert enduit .: 16 »» 
r- C.T.A.C. vert gras 18 85 

Sulfate de Culwre 
Pour livraison octobre-novembre 

290 fr. les 100 k. sur wagon départ Nantes, 
ou en magasins, brut pour net. 

Paiement comptant, conditions usuelles. 
Sur décembre-janvier les prix seront 

probablement plus élevés. 

Poudre Saint-EEoi 
Pour le traitement 'des maladies cryp-

togamiques des céréales et remplaçant le 
chaulage des semences. 

Prix : 1 fr. 30 le paquet pour traiter un 
hectolitre de semence. , 

En dépôt à nos bureaux, 2, rue Scribe. 
Franco gare, par petite vitesse, à par-

tir de 200 paquets. 

Mil INCULTURE 

PRODUITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
et pour livraisons par 100 k, minimum 

Au cas où les commandes de nos adhé-
rents porteraient sur des marchandises 
logées en sacs de moins de 100 k., nous, 
les prévenons que sans avis préalable 
nous ferons expédier deux sacs de cette 
marchandise, cela afin d'obtenir la sortie 
d'octroi, qui n'est accordée que pour 100 
kilos minimum. 

\ PRIX AUX 100 KILOS 
sans engagement et sauf variations 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon N° 1... (sacs de 100 k.) 

d» N" 2... à" 
Brisures N" 1... d® 

d° N° 1 et 2 d° 
Brisures de riz extra d* 
Farine de riz supérieure (sacs de 

75 kilos).., i; 175 », 
Remoulages de fèves (sacs de 

75 kilos) » 127 »' 

Les 100 kilos logés sur wagon Chanteuay. 
Majoration de 2 francs par 100 kilos pour le» 

livraisons faites de Nantes. 

187 » 
manq. 
inanq. 
148 », 
manq. 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains (sacs de 50 k.) 147 » 
Coprah en farine (sacs de 75 k.) 151 » 
Arachides ruiisque en farine, extra 

blancs (sacs dd 75 k.) Bordeaux 100 », 
Arachides ruiisque en farine, blancs 

(sacs de 75 kilos)..., 146 ». 
Arachides Coromandel en farine 

(sacs de 75 kilos) 138 ». 
Palmiste en farine (sacs de 50 k.) 126 ». 
Farine de manioc (sacs de 70 k.) 167 », 
Cossettes de manioc (sacs de 60 

kilos environ) 150 » 
Avoine (sacs de 50 k.) 122 », 
Blé noir (sacs de 100 k.) »» », 
Maïs pour volailles (les 100 k. logés), 118 » 
Orge 142 » 
Issues de riz (sacs de 100 k.) 100 » 
Sorgho en grains (sacs de 100 k.) 111 », 
Sorgho en farine (sacs de 75 k.)... 116:»-

Les 100 kilos loges sur wagon Nantes, 

Granulé condensé pour volailles 
(sacs de 100 k.) , 125 » 

Grande Pondeuse (sacs de 100 k.) 130 », 
Farine de viande d" 7 175 », 
Poudre d'os alimentaire d°i 85 »; 
Fariné d'os alimentaire d"f 90 '*£ 

Les 100 kilos logés sur wagon Yertou, 

Aliments mêlasses 
Intensif 50 % mélasse (sacs 75 kil.) 119 » 
Son mélasse d° d° 136 ». 

Les 100 kios logés sur wagon Chanteuay. jj 
Mélasse Say, 80 % mélasse (sacs de 

75 kilos) 93 »: 

Son mélassé Say, 50 % mélasse 
(sacs de 50 kilos) 106 », 

Paille mélassée Say, 50 % mélasse 
,(sacs de 50 kilos)., , 72 »! 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-Gobclinsi 
et Pont-d'Ardres. ~ 

 Produits 
des Etablissements Ber tin 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % avoine, 
35 % mélasse (sacs de 50 k.)... 110 ». 

Aliment « Le Picotin », pour che-
vaux de campagne (succédanés, 
avoine, tourteaux) (sacs de 75 k.) 108 »' 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES 

« Optima » pour vaches laitières 
(sacs de 75 k.) 128 »! 

« Optima » pour engraissement 
des bœufs (sacs de 50 k.) 133 » 

ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » pour engraissement des 
porcs (sacs de 75 k.) 138 »! 

« Optima » pour porcelets et truies 
(sacs de 50 k.) 158 » 
Les 100 kilos sur wagon Nantes-Saint-Joseph 

ou pris à l'usine. 

Condiment Buton 
Provende engraissante et fortifiante pour* 

tous animaux : 

Sachets de 2 kilos..? ; ,15 » 
Sachets de 4 kilos 29 »,' 

Franco toutes gares 

Froment T 1927 
Seiglo s. 
Avoine , 
Orge mouture...Ï.« i] 
Sarrasin .<...-,-,-.-
Farine, .«....„,....«...» 
Son ■4'OSKBtîlîttliQil ifc 

140 à 145 
110 à 112 

90 à 95 
,100 à 105 
104 à 108 
'205 à 210 

60 à 63 

Cîdre de Consommation 
Bretagne et Manche...; 40 à 45 fr. l'hecto. 
Calvados et Eure 50 à 55 — 
Vallée d'Auge 60 à 65 i-> 

Quelques affaires de ces cidres nou-
veaux s'ébauchent actuellement. 

Les prix semblent être avantageux pour 
les consommateurs. 

Dans notre région il y a«vî>;*> joncteurs 
d« 7Û k 88 £r. ia harriqoa 

CHAUX DE mONTJEAN 

Grosse chaux en belles pierres ' 
blanches 115 » 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos minimum. 
Bâchage facultatif... 3 fr. par 1.000 t. 

Poids de l'hectolitre de grosse chaux : 
92 à 95 k. Pureté 90 0/0. 
Chaux blutée pour amendements 125 » 
Fleur de chaux blutée pour vigne 130 » 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k. 
facturés et repris au même prix si ren-
dus dans le délai de 3 mois, 

Livraisons en wagons découverts de 5 
tonnes minimum. 

Bâchage obligatoire,,i 3 fr. £ar 1,000 k. 

Huiles diverses 
Nous pouvons fournir à nos adhérents,] 

des huiles pour Machines Agricoles, de, 
première qualité, marchandises rendues, 
franco de port ; paiement 30 jours net,1 

au Syndicat Central, à Nantes ; en fûts de 
100 et 170 kilos perdus, ou en bidons dg 
50 et 25 litres consignés. 

Le Gérant : Th. PIGRÉE}.-» ' 

""ï 

60BBISONe«taiMiesïODXBEBELLE3 i 
POUDRE DELARBRÇ 
50ansda succès. . te lottes phannaeies et BOUTISB, 20, rue 
S'-Lazsre. Puis. fi. C. Sein» 32.67? . 

P aOPOSITION CHARITABLE. — Depuis 25 an», 
je souffrais de rhumatisme. Merveilleusement 

soulagée, je ferai connaître gratuitement le secret 
de ma guérison à qui me le demandera. — Mme 
M.-H. IIILAIRÉ, Moutiers-les-Mauxfaits (Vendée), 

GERMS 4, RUE SANTEUIL 

NANTES 
achète au maximum 

Bijoux - Argenterie 
PIÈCES démonétisées 

VIEUX DENTIERS - ANTIQUITES - BRILLANTS 



PETITE Pour tous renseignements s'adresser à (a 

PUBLICITE DE L'OUEST, 11, Rue de la Fosse, NANTES 
Téléphone : 8.31 

vasement des vins et moûts* 

pour pompes et siphons, gommes inté-
rieures spéciales pour cidres et vins. 

EBULIOSCOPES Lévesque et Malligand, 
pèse-monts, pèse-alcool, pèse-vins. 

BASCULES pèse-tonneaux. 
Mèches soufrées, bondes, robinetterie de 

caves, en bois et en cuivre. 
Bassines, bidons, brocs, entonnoirs. 

imms ct c!trî-
Tout le matériel et tous les produits 

pour une bonne vinification, chez 

F PII I flif FÏ 2, Rue Guépin | 
L»riLLUnutl NANTES 

Téléph.. 15-86. — Compte postal' 56.49 

VOITURES d'Ef 
(Spécialité) 

A. MAI NO 
23, Chaussée do la Madeleine 

Téléphone 21.89 

TOUTSS REPARATIONS 
Vente directe d la Clientèle ct an priS de jabrique 

>r^.-^..,l-.-^...».ïr.-.TJ..^»^«^ 

NANTES 

KiOTEURS ÉLECTRIQUES 
acufs, occasion, tous courants, tous voltages 

VENTE — LOCATION — ECHANGE 

Atelier de rebobinage de tous moteurs 
Installatn d'Usines et de Châteaux 

R Pointière - J. Le Clech 
ÉLECTRICIENS 

I, Rua Rameau, NANTES - Téléphoné 16.52 \ 

VIN ROUGE supérieur depuis 295 francs la 
pU-e de 205 litres, 3 échaut. 3 fr. timb. post. 
Mme LUCIENNE BARDON, propriétaire, Sàict-
Césaire-les-Nîmes, Gard. 

-Au Vendre 
MAINE-ET-LOIRE 

Jouissance au 1er Novembre 1928 

1. Ferme, 30 hectares : 13S.000 fr. 

2. Ferme, 39 bettares : 240.601 fr. 
s'adresser : 

ALLAIRE, à Thouaré (Loire-Inf.) Télép. S 

| j Malades désespérés ! 
LISEZ & CROYEZ 

GUERISON peu coûteuse, immédiate de 
l'anémie et son cortège : Neurasthénie, 
Vertiges, Dépression, Palpitations, Fai-
blesse nerveuse et de tous genres, Eczé-
mas, Grippes, Bronchites, etc. 

W PINQW, Institutrice libre 
A NiSSIGNY-VALLON (ALLIER) 

fait connaître gratuitement le secret ia-
taillible d'un vieux médecin et de om-
breuses références-. Timbre pour réponse. 

PROPRIETAIRES ayant beaux bois de tra-
vail à vendre, faire offre à la Scierie Mécani-
que du Champ de Mars, rue de Mayence, à 
Nantes. 

FERMES de toutes contenances, de 6 à 4(r-
heçtârès. Prêts d'argent . sur hypothèques ou 
toutes garanties immobilières ou sur. titre. 
S'adresser ALLAIRE, Thouaré ' (Loirc-Iuf.). 
Téléph. .9. 

DE LA 

Albert DELIMELE et Ciû 

22, Rue du Calvaire, 22 

.1VA3VT3BS-
Mgawi^ny^'iiijj) i >|i||^n ti'i i1 mi|i| ihH 

Ordres de Bourse 

Souscriptions è fouie émission 

VENTE, ACHAT, LOCATION $1 
de 

FUTS VIDES 
Fûts pour vin, cidre, eau, purin, etc. 

Etabl. Ch. GICQUiAU FILS 
17, rue Général-Le Ftô, DOULON-NANTES 

MOMES BRETOMES. Sh^ir^ 
vaux, bidets et postiers. 

69ERIS0I ililSILE t^SM 
ton, par une seule application. BOT, vétérinai-
re-éleveur, VANNES (Morbihan).. 

FUSILS DE CHASSE 
SOIGNÉS, SOLIDES, PUISSANTS 

Le meilleur marché de partout 

Place des Halles, à PALLUAU (Vendée) 

N'hésitez pas l Rendez-vous compte t 
Comparez l N'achetez pas plus cher 
AILLEURS, vous n'êtes pas mieux servis. 

SPÉCIALITÉS D'ARMES FINES, - GRAND CHOIX 

Grande Baisse sur les f/iunitions 

111 

ZTouf t'jfmeubiemenf 
A. FOURN1ER-GUERIN 

-.bénistsrie -Tapisserie 
4, PSaca Duchossa-Anno - NANTES 

Meubles de tous styles, Glaces, Sommiers, 
Tentures, Tapis, etc.. 

 LIVRAISON A DOMICILE 

ISài 

...si le moteur qui travaille au dessous de votre-
grenier n'est pas bien isolé, car il peut provoquer 
un court-circuit, peut-être un incendie. 
Alors que faire ? Vous ne pouvez pas déplacer votre 
grenier. D'ailleurs c'est inutile. Choisissez un moteur 
bien isolé. Le moteur A. O. est isolé par une doubla 
imprégnation faite sous pression après un séchage pré» 
alable à chaud et par le vide. 

<J« la ComBSgnio Général^ ^'Électricité, .Soc" An°f, Cap" 50 Millicnl do F»'1 

SUCCURSALE DE NANTES : 1, PLACE DE LA MONNAIE. _ Tél. 24.37 et 32.48 

i, Bue 

Catfcerine 

mm 

mm 
DE L'OUEST 

Etablissements Viticoles 

Pép '.niérisle Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne) Tél. 3 et 75 

Eïpos. Nationales Tours, Paris 
1er Prix - Alddailles d'Or 

H. Concours - Membre du Jury 

60 Hectares 
Vignobles ct Pépinières 

Plant» jjrcllés des meilleure»! 
jrariétes - Reproducteurs direct» 

rccomn a ;dës 
Vastes Champs de Pieds mères 

Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantia UusJtoïvissast' 

C'est ins Pépinières GiRAULT 
que nous devon 

CATALOGUE Sun DBMANDli 

nos meilleures Sélections ! Agents sêrieui accepté» 

i, Rue Haudautiirw, 14, Qu&l de l'HôplW 

O. 3E*ÏÎLiïl<E3T, plia rroîicicn 
NANTES 

■ >»| TELEPHONE 9.08 

DEPOT DE TOUTES LES SPÉCIALITÉS FRANÇAISES ET ETRANGERES 
-:- BIASSE DE PRIX -:-

LOIEiy-SlIFFS! 
Quai Baco 

— NANTES — 

! 

c'«R!OTS.\tt\(K)!isa,
i
,„,

i 

suce 
La Société des Automobiles Corre-La Licorne devait à ses récents succès, où Michel 
Doré triompha d'adversaires redoutables, notamment au Circuit des Routes Payées, 
i. _ .■ . .. ;—-, répondre par d'autres succès ——— —.. -.- .— 

Si vous -désirez 

BANDAGES. CEINTURES, BAS VARICES 
aux meilleurs Prix, ndrèssest^vouâ : 

HERBORiS fERiE NOUVELLE 
i, Rue Arche-Sèche (prés Place Royale), NANTES 
— CONSEILS GRATUITS PAU SPÉCIALISTE — 

>23 j%rA.KTTH:S 
ta Démonstration de la Supériorité des Ages Hsrvurés et Thermiques des Charrues " HUÂRD " 

a obtenu le plus vif succès (un âge o Huard » de 12 lui. 500 pour brabant de 95 à 115 kiL, 
supporte un tracteur de 2.000 kilogs ; un agj ordinaire plein, du même poids, ne peut 
résister qu'à 700 kiL). 

Les Etablissements Huard sont, sans contredit, les plus importants de France pour 
cette spécialité. Leur production auuuclle de Charrucs-Brabants dépasse vingt mille. 

Le Ministre des Colonies ne pouvait manquer de donner une attention spéciale à ce 
stand, car les Charrues Huard sont actucllciu-nt les plus répandues en Algérie, à Madagas-
car et aux Colonies. 

« a ■ 

Tous les agriculteurs connaissent les graves ennuis 
d'avoir Page de leur brabant faussé en cours de 
labour : arrêt du travail, perte de temps, frais élevés 
de réparation, etc..4 

A peine réparé, cet âge" peut, plus facilement 
encore, être faussé une see»»de fois, puis une troi-
sième, etc..* 

Brabant doubla type B 

1 Tous ces ennuis, îes agriculteurs psu-
vent (es éviter, en faisant l'acquisition d'un 

Brabant a HUARD », avec AGE NERVURE et THERïWIQUÉ. 
Cet âge est garanti avoir une résistance DEUX ET TROUS FOÏ8 PLUS GRANDE QU'UN 

AGE ORDINASRE. Ainsi ; 
une charrue de 95 kil. peuf'supporter un attelage de 2 chevaux 

■ ■ a 

une charrue de 130 kil. 
une charrue de 150 kil. 
une charrue de 200 kil, 

4 chevaux 
G chevaux 
.8 chevaux 

a s B HEKP7 BKII -<ta*» ^1 a £ E-^*& ■ f] ■ H Sas ^s* a 

Tout âge 61 HUARD " est Esvré avec un certificat 
d'épreuve et.de garantie, Si, par impossible, il lui arrivait 
accident, il serait immédiatement et gratuitement rem-
placé. 

Aucun autre constructeur, aucun, ne peut offrir 
les mêmes garanties. 

L'acquisition d'un Brabant !f HUARD " avec âge 
nsrvurê et thermique, s'impose donc à tout agriculteur 
soucieux fle son temps et de son arge.nt 

présentera ^ 
SA NOUVELLE VOITURE ^ %** 

===== UNE RÉVÉLATION ====== 
Vitesse - Robustesse - Elégance 

Elle présentera également toute la gamme de ses Voitures 

Avis aux Industriels 
Commerçants - Agriculteurs - Touristes - Sportifs 

k4-d i 

César BOS; 

AVEC t_A 

AGRICULTEURS, traitez vos 

clo semence 
ET AUTRES CÉRÉALES 

Perfectionnement du Sultite-Chaulage ou Vitriolaga 
Le prix de la boite pour traiter un hectolitre de semences est de 1 fr. 30 

20 Années de Succès affirmé par des milliers d'attestations 
En vente chez les principaux Grainetiers et Epiciers, et aux Bureaux du 

Syndicat des Agriculteurs de la Loire-Inférieure, 2, rue Scribe, NANTES 

Usine à BLOiS : 43 à 49, Rue de la Garenne 
Dépôt Régional, 14, rue des Carmélites, NANTES 

OBSERVATION IMPORTANTE Après une moisson aussi humide, beaucoup dé 
grains de semences sont défectueux et risquent d'être brûlés par le traitement 
au sulfate de cuivre. 

LA POUDRE SAINT-ELOI, même à double dose, ne brûle jamais les semences. Elle 
agit, en outre, comme germinateur assurant une levée rapide, saine et vigoureuse. 

de 
BESANÇON 

Jîrnêliorez vos vins, 
JTugmeniez leur richesse alcoolique, 
Jîssurez-vous de leur bonne fermen-

tation et de leur bonne conservation, 
développez leurs qualités et leur 

bouquet. 
en employant sur vos moûts 
- avant toute fermentation -

les LEVURES BOSS 
Bien exiger [a marque. Se méfier des contrefaçons 

DEFOXEZ VOS SWÂHS 
par le traitement" complet à base de 

LEVURES BOSS 
Les Noahs traités selon notre métho-

de seront absolument francs de goût 
ct leur couleur sera celle des meilleurs 
vins de notre région. 

Tous ces produits sont légaux 
Spécialité de TANINS d'Alsace à l'al-

cool, qualité extra, acides tartriques, 
acides citriques, métabisulfite de po-
tasse, phosphate d'ammoniaque, etc.. 

S'adresser à 

E. F1LL0RÛET 
fabricant de JDOUCITOIIS 

Matériel moderne pour caves et chais 

2, rue Guépin - NANTES 
Téléphone 15-86 

Conseils et renseignements gratuits 
par correspondance. —• Mettre un tim-
cre pour la réponse. 

Brabant double type UTj 

itablissements HUÂRD & Cïe< oHATie&^Â^&oMnf.) 
^*ar 9 TÉLÉPHONE <3 

\9 Eus d'Orléans 
aïsaaiiiiiiBHsiasisiisaiaiaeaaasgBsaiBsaasissaSiiiassiflsasaassaïaaigiESiBEBaiiaaiiiiiaggiifisia? 

ACTUELLEMENT : 
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IX, de îa QUALITÉ 
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